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Gare d’Aarschot, point de départ de 
la promenade

La gare d’Aarschot se trouve sur la ligne ferro-
viaire Louvain – Hasselt et date de 1949. Elle a été 
construite afi n de remplacer l’ancien gare détruite 
pendant la guerre.

Placez-vous dos à la gare. Prenez à gauche, longez 
la gare, passez le parking (après la friterie), et sui-
vez la Statieplein. Prenez la première rue à droite, 
la Demerstraat. Suivez cette rue jusqu’au bout. Sur 
votre gauche, vous apercevez les s’Hertogenmolens.

’s Hertogenmolens, une page
d’histoire glorieuse

Ce complexe de moulins à eau, fondé vers 1510 par 
Willem de Croy, seigneur d’Aarschot, est le plus 
impressionnant de la région et relie la partie nord 
de la ville à la partie sud. Idéalement situé, il a eu 
plusieurs fonctions très utiles : pont sur le Demer, 
moulin à grains, à écorces et à verre, mais aussi 
outil de défense de la ville.
Les navires qui s’engageaient sous l’arche centrale 
devaient payer des frais de passage. Les anneaux 
dans le mur, où les navires accostaient, sont encore 
visibles de nos jours.

Au bout de la rue, continuez tout droit sur les pavés 
et passez sous le portail. Continuez tout droit. 
Rejoignez le béguinage en continuant tout droit, 
traversez la rue et passez sous l’arcade.

Le béguinage, un lieu de
recueillement et de paix

Dès le milieu du XIIIe siècle, on parlait déjà des 
béguines. Elles bénéfi ciaient de la protection des 
ducs de Brabant et vivaient à l’ombre de l’église 
Notre-Dame.

Mais c’est seulement en 1609 qu’elles s’approprient 
les lieux. En 1763, le béguinage sera construit. Il su-
bira de multiples transformations, sera démolli et 
reconstruit après la guerre. 
Aujourd’hui, il ne reste qu’une aile classée et restau-
rée du béguinage original. Cette aile fait offi  ce de 
résidence pour personnes âgées.

La légende veut que la ville 
d’Aarschot tire son nom du 
lieu où Aurelianus, empereur 
romain de la fi n du IIIe siècle, 
a abattu un aigle lors d’une 
partie de chasse. Aarschot ou 
Arendschot, le tir de l’aigle, 
aurait été fondée là où l’aigle 
est tombé. Le lieu-dit « Bekaf » 
actuel serait l’endroit où le 
bec de l’aigle s’est écrasé.

Le patois local parle de la sorte 
des vêtements des béguines :
“simpelic ende tamelick ende 
niet curieuselick”. Cela veut 
dire que leurs vêtements 
étaient simples et convenables, 
mais pas curieux. 
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Après le béguinage, tournez à droite à 100 m. Sur 
votre droite, vous verrez le Tribunal de Justice de 
Paix, l’ancienne chantrerie.

Ce bâtiment était jusqu’à la Révolution française 
la maison du chantre ou du chanoine. Le chanoine 
était responsable des chants de et dans l’église.

Continuez et tournez à droite, dans la Kardinaal 
Mercierstraat. Sur votre gauche se trouve le Café 
d’Elf Ure Mis et, devant vous, l’impressionnante 
église Notre-Dame.

L’église Notre-Dame et son
imposante fl èche

L’église date de 1137-1450 ; il s’agit de l’un des pre-
miers bâtiments du Brabant à avoir été construit 
en style « Haut gothique ». Sa construction repose 
sur trois types de pierre : du grès ferrugineux pro-
venant des carrières locales, du calcaire blanc de 
Gobertange et de la brique. Ces couches qui s’al-
ternent sont appelées couches de bacon. Au som-
met de la tour ouest, haute de 85 mètres, vous pou-
vez voir une pyramide tronquée avec une pomme, 
une lanterne et une poire. C’est la plus ancienne 
tour de ce type en Belgique.

Tout en haut de la tour, après avoir gravi les 200 
marches, vous atteignez l’impressionnant carillon 
de la paix. Ses 51 cloches possèdent chacune une 
décoration unique. 

Regardez le jubé (tribune séparant le chœur litur-
gique de la nef) du XVIe siècle, richement décoré, 
avec son superbe groupe de statues, ainsi que la 
croix triomphale et les stalles du chœur magnifi -
quement sculptées. 

Prenez la Jan Van Ophemstraat à gauche de 
l’église. Après 100 m, tournez à droite. Restez sur la 
droite et longez la place de l’église jusqu’à ce que 
vous reveniez dans la Kardinaal Mercierstraat.

À côté de l’église, vous apercevrez la statue de 
Saint Roch sur son socle, construite en pavés et en 
grès. Saint Roch est le saint patron de la ville d’Aar-
schot. Aux XVIe et XVIIe siècles, il aurait libéré la 
ville de la peste noire. Une commémoration a lieu 
chaque année le 15 août.
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En guise de remerciement 
pour leur vie sauvée, les ha-
bitants d’Aarschot ont fait une 
promesse. La veille de la Fête 
de la Saint-Roch, des milliers 
de bougies sont allumées 
dans toute la ville. Cette tra-
dition remonte à 1850. Tout 
Aarschot est alors éclairé 
dans une ambiance magique 
entre 21 heures et minuit.



Tournez à gauche et continuez tout droit jusqu’au 
bout de la rue. Tournez à droite et traversez de 
l’autre côté de la rue (Leuvensestraat). Devant vous 
se trouve la statue « Als ik ooit eens vijf minuten 
tijd heb » (traduit par « si jamais j’ai 5 minutes de 
temps »).

Elle fait référence à quatre ouvriers qui, en 1965, 
réparaient un aff aissement dans le froid glacial en 
prenant tout leur temps. Pendant que l’un d’entre 
eux était en train de travailler, les autres le regar-
daient faire. Ces ouvriers étaient fi lmés par une 
équipe de télévision. Les images ont été montées 
sur les paroles d’une chanson de Louis Neefs, « als 
ik ooit eens vijf minuten tijd heb » (si j’avais cinq 
minutes...). Le morceau est devenu un véritable 
classique.

Continuez tout droit jusqu’à l’intersection avec une 
place centrale agrémentée d’arbres.

À côté de l’Orleanshof, tournez à gauche et conti-
nuez à monter la rue jusqu’au Kouterberg (point-
noeud 748). Prenez le chemin avec les escaliers. 
Plus loin, après une montée de 200 m, vous voyez 
la tour d’Orléans. La vue sur les environs se dévoile 
devant vous.

La tour d’Orléans, vue
spectaculaire sur le Hageland

Cette tour d’angle est un vestige des fortifi cations 
de la vieille ville. Elle a été détruite et reconstruite à 
plusieurs reprises. La tour actuelle date des XVIe et 
XVIIe siècles. Elle a été construite en brique et grès 
ferrugineux. Elle possède des couches de bacon en 
pierre blanche. Point culminant de la région, elle 
vous off re un panorama sur Aarschot et la vallée du 
Démer.

Continuez et prenez le chemin à gauche derrière 
la Tour d’Orléans, jusqu’au carrefour. Sur votre 
gauche, vous apercevez la statue du Zeeldraaier 
(le fabricant de cordes), de l’artiste malinois Tony 
Blickx. Il s’agissait autrefois de l’industrie artisanale 
la plus pratiquée dans ce quartier de la ville.

Prenez la 3e sortie vers la Vestingstraat. Continuez 
tout droit jusqu’à la Diestsestraat. Traversez la rue 
et franchissez le petit pont. 

Les habitants d’Aarschot sont 
surnommés les « kasseistam-
pers », c’est-à-dire les pié-
tineurs de pavés. À la suite 
des nombreux vols commis 
en Flandre au XVIIIe siècle, la 
ville d’Aarschot a décidé d’or-
ganiser un service de sécurité. 
Mais les gardiens préféraient 
aller boire au café plutôt que 
de monter la garde. C’est 
pourquoi ils ont reçu l’ordre 
d’arpenter les rues par deux 
toutes les demi-heures. À 
cette injonction, les gardiens 
ont trouvé la parade idéale : 
un homme montait la garde 
tandis que l’autre allait au 
café. Il martelait ses sabots 
sur les pavés si fort que le 
bruit résonnait dans toute la 
ville pendant la nuit, de sorte 
que tout le monde pouvait en-
tendre qu’il faisait son travail.
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Tournez à gauche. Sur votre droite se trouve la salle 
des fêtes municipale (Stadsfeestzaal). Continuez 
tout droit et traversez le pont sur votre gauche. 
Devant vous se trouve la Galerie Collectie Roland 
Rens (aujourd’hui un bar à café et à vin avec espace 
d’exposition au premier étage).

Artiste célèbre à Aarschot (1952 - 2007), vous trou-
verez en ville plusieurs statues faites de ses mains 
(De Lach, Demerwachter, Grenadier Guard, Saint-
Roch, etc.). La ville d’Aarschot est d’ailleurs connue 
pour ses sculptures.

Tournez à droite sur le Roland Renskade. Continuez 
tout droit jusqu’à ce que vous trouviez un super-
marché sur votre gauche. Montez à gauche. 
Qui voyez-vous ? 
Le Demerwachter ! Le « gardien du Démer » veille 
sur cette rivière d’une grande importance pour 
Aarschot et les régions avoisinantes.

Cette  imposante statue de bronze se trouve à l’en-
trée d’un ancien chemin coupe-feu. Elle mesure 
3,20 m de haut et représente un gardien entre les 
roseaux, sur les rives du Démer. Il veille à ce que 
l’eau reste pure. 

Vous voilà arrivé(e) sur la Grand-Place (Grote Markt). 
Un marché y a lieu chaque jeudi depuis 500 ans ! 
Pourquoi ne pas faire une pause dans un des cafés 
ou restaurants avoisinants ?

La Grand-Place, folklore et
convivialité

La Grand-Place date du XIVe siècle. Tous les événe-
ments importants s’y déroulaient et c’est là que se 
trouvaient la maison communale, la halle aux draps 
et les maisons de guilde. Au cours de la Première 
Guerre mondiale, le centre-ville et la rangée de 
maisons au sud de la Grand-Place ont été complè-
tement ravagés. Plus tard, ils ont été reconstruits 
dans le style Renaissance fl amande.

Au centre de la Grand-Place se trouve une impo-
sante pompe à eau. Elle a été construite en 1710 
au-dessus d’un puits. Au sommet de la pompe, on 
peut observer un vase ornemental entouré d’une 
grille en fer forgé. Le bras en fer et le robinet sont 
toujours présents, mais la pompe ne fonctionne 
plus.

Le nom de la tour fait réfé-
rence à la maison du même 
nom de l’époque. Le comte 
Jean IV d’Harcourt, seigneur 
d’Aarschot, était marié à 
Marie d’Orléans.
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Fotoclub Clickshot Aarschot
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Le 19 août 1914, un offi  cier 
allemand a été abattu sur le 
balcon de la maison du bourg-
mestre. Il s’agissait d’une at-
taque de son propre camp (il 
n’était guère apprécié de ses 
troupes), mais les Allemands 
ont tenu les habitants d’Aar-
schot pour responsables. En 
représailles, 170 civils ont été 
assassinés. Au  même mo-
ment,  le centre-ville et les 
maisons mitoyennes au sud de
la Grand-Place ont été incen-
diés.

À la fi n du XIXe siècle, la su-
crerie-raffi  nerie de Tirlemont 
a pollué les eaux de pêche 
claires du Démer, qui sont 
alors devenues un ruisseau 
noir et malodorant. 
Le Demerwachter endosse ici 
le rôle de saint Roch et veille 
contre les catastrophes mo-
dernes de notre époque, dont 
la pollution.



Sur le côté droit, au coin de la Grand-Place et 
de la Theo De Beckerstraat (du côté du magasin 
Zeeman), se trouve la tour Saint-Roch. 
Construite en 1300, elle fi t offi  ce de prison, salle 
de torture et salle d’otages jusqu’en 1794. Côté rue, 
dans une niche, on peut voir les statues de Saint-
Roch et de Notre-Dame.

Revenez sur vos pas vers le Zeeman et descendez 
la rue pavée sur la droite, à côté de la brasserie De 
Zwaan. Traversez la Jozef Tielemansstraat et conti-
nuez dans la Ten Drossaarde. Un peu plus loin, en-
trez dans le parc municipal.

Flânez dans le parc et profi tez-y du calme.

Quittez le parc côté Drossaerde et prenez à gauche 
en traversant le pont. Derrière le pont, tournez à 
droite, sur le Pater Raskinkade.

La statue du père Raskin se trouve sur le Hoogbrug 
depuis 1951, le visage tourné vers l’Allemagne et les 
mains menottées.

Continuez tout droit jusqu’à la Theo De Beckerstraat. 
À votre droite se trouve le pont De Hoogbrug.

Tournez à gauche sur l’Amerstraat. Continuez, faites 
un léger virage à droite et poursuivez. L’Amerstraat 
devient la Bogaardenstraat. Continuez tout droit 
jusqu’à l’intersection, puis poursuivez tout droit sur 
la Gasthuisstraat. 

Un peu plus loin, vous trouverez la Gasthuiskapel 
(chapelle de l’hospice) sur la droite. Devant la cha-
pelle se dresse une impressionnante statue nue, ré-
alisée par analogie avec le David de Michel-Ange. 
Cette statue serait un autoportrait du jeune artiste 
Wilfried De Cock de Rillaar, un village de la com-
mune d’Aarschot.

Arpentez le site, puis tournez à gauche vers le 
Grauwzusterpad. Le chemin passe devant la bras-
serie municipale. Entrez et familiarisez-vous avec 
la riche culture de la bière à Aarschot. Vous pou-
vez suivre le processus de brassage de très près. 
Si vous voulez déguster un Brune d’Aarschot, ren-
dez-vous au ‘t Bruine Café (café du musée) ou à la 
cafétéria du centre culturel. Suivez le chemin. Sur 
le côté droit se trouve le Stedelijk Museum.
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Jozef Raskin est né en 1892 à 
Stevoort, dans le Limbourg. 
Pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Il a espionné les 
Allemands et a envoyé des in-
formations en Angleterre par 
pigeon voyageur, à la suite de 
quoi de nombreux sous-ma-
rins ont été détruits dans la 
Manche. En 1942, il a été trahi,  
emprisonné et torturé. Un an 
plus tard, il a été condamné à 
mort et décapité à Dortmund.
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D e   H o o g b r u g   s i g n i f i e 
« pont important ». À la fi n 
du XVIe siècle, la Theo De 
Beckerstraat, le Hoogbrug 
et l’Amerstraat formaient la 
route de liaison Diest – Lierre. 
C’était l’une des plus impor-
tantes routes commerciales de 
la région.
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Le Stedelijk Museum, à la 
découverte de la riche histoire 
d’Aarschot

Si vous voulez en savoir plus sur la ville, pourquoi 
ne pas visiter le musée ? Vous y trouverez aussi 
de vieux jeux de café, comme le sjoelbak (billard 
hollandais) ou le tafelkegelspel (jeu de quilles sur 
table).

Quittez le musée et vous arrivez sur l’Elisabethlaan. 
Empruntez le passage pour piétons et tournez à 
gauche dans la Dahliastraat. 

Prenez ensuite la deuxième rue à gauche, la 
Tulpenstraat. Marchez jusqu’au bout de la rue et 
entrez dans la Pastoor Dergentlaan. 

Tournez à gauche et prenez la deuxième rue à 
droite, la Leopoldlaan. 

Tout droit jusqu’à l’Astridlaan. 

Tournez à droite jusqu’à l’intersection en T. Tour-
nez à gauche sur Wissenstraat. Tout droit jusqu’à la 
jonction en T.

Tournez à droite dans la Maarten Lemmensstraat. 

Tournez à gauche au bout de la rue, le long de la 
voie ferrée. Continuez tout droit le long de la ligne 
de chemin de fer. Vous voici de retour à la gare. 
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Des petits plaisantins re-
tournent régulièrement la sta-
tue nue (possible grâce à son 
socle sur roues). De cette fa-
çon, la statue se tient parfois 
les parties intimes face à la 
rue et parfois tournées vers la 
chapelle.
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Une dernière astuce :

Planifi ez vos voyages et achetez vos tickets où vous voulez et quand vous voulez 
grâce à l’app SNCB ou sur sncb.be.

Manger un morceau ou boire un verre :

 Harte Troef: Theo De Beckerstraat 33
        hartetroef.be

 Al Dente: Theo De Beckerstraat 48
        al-dente.be

 De Zwaan: Grote Markt 4
       dezwaanaarschot.be

 ‘s Hertogenmolens: Demerstraat 1
        lodge-hotels.be/nl/brasseries/b/s-hertogenmolens-aarschot


